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générale. La bataille dura trois heures et demie. La 
flotte turque fut entièrement détruite; les Turcs per­
dirent 6,000 hommes, 3 vaisseaux de ligne, 16 fré­
gates, 26 corvettes, etc. Les escadres alliées n’a­
vaient pas perdu une chaloupe et n’avaient eu que 
140 hommes tués et 300 blessés (20 octobre 1827).

La bataille de Navarin sauva la Grèce ; il lui fallait 
maintenant un gouvernement respecté qui fût pour 
elle, une garantie de son indépendance reconquise, 
c’est-à-dire qu’il s’agissait de fonder un Etat libre sur 
une terre esclave et de créer une nation dans un pays 
où il n’y avait encore que des instincts de nationalité.

Capo d’Istria, un des principaux chefs de l’insur­
rection, fut élu président d’un gouvernement provi­
soire.

Cependant le Sultan avait déployé l’étendard du 
prophète et proclamé la guerre sainte. Tandis que la 
Russie engageait la guerre sur le Danube, la France 
envoya un corps d’occupation en Morée.

Les débuts de l’indépendance grecque furent trou­
blés par de graves dissensions intestines. Capo d’Is­
tria fut assassiné, l’anarchie devint générale. Enfin, le 
traité de Londres de 1832, consacra la création d’un 
royaume de Grèce. La couronne fut offerte au jeune 
prince Othon de Bavière.

Il avait à peine dix-huit ans, et les conseillers alle­
mands qui formèrent la régence ne réussirent qu’à se 
rendre odieux à la population. Les révoltes, le bri­
gandage, les mutineries des troupes devinrent l’état 
normal du pays.


